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facultés  ; & que  dans  l’état  focial,  il  n’a  de  droits 
que  ceux  déterminés  par  l’aéte  d’affociatîori!  i). 

Ces  vérités  font  de  tous  les  temps  & de  tons  les 
pays  ; elles  triompheront  de  tous  les  fophifmes,  au 
moyen  defquels  on  a prétendu  les  combattre. 

Il  eft,  je  le  fais,  une  déclaration  de  droits  qui 
doit  précéder  fade  confîitutionnel  d’un  peuple  qui 
fe  régénère,  d’un  peuple  qui,  après  avoir  renverfé 
le  trône  de  la  tyrannie,  ya  élever  l’edifice  majef- 
tueux  d’un  gouvernement  libre , d’un  peuple  enfin 
qui  paroît  deftiné  à fervir  de  modèle  à tous  les 
peuples  de  la  terre. 

Cette  déclaration  e fl  la  déclaration  des  droits  des 
peuples  : voilà  les  droits  qu’il  efl:  utile  de  proclamer, 
qu’il  importe  de  faire  connoître.  Ils  font  les  memes 
pour  tous  les  hommes,  dans  quels  pays  qu’ils  foient, 
fous  quel  gouvernement  qu’ils  vivent , & ces  droits 
font  prefque  par-tout  ignorés  ou  méconnus,  parce 
que  par-tout  l’intérêt  de  ceux  qui  commandent  ^efl 
oppofé  à l’intérêt  de  ceux  qui  obéifîènt  , & que 
l’ignorance  des  uns  fait  la  force  des  autres. 

Employons  tous  les  moyens  qui  font  en  notre 
pouvoir,  pour  éclairer  les  peuples  fur  leurs  droits  ; 
îorfque  nous  y ferons  parvenus,  nous  aurons  tout 
fait  pour  la  liberté;  les  tyrans  feront  détruits,  & 
leur  chute  fera  produite  prefque  fans  efforts. 

Gardons  - nous  cependant  de  prétendre  que  tel 
genre  de  gouvernement  efl  légitime  _>  & que  tel 
autre  ne  Pi  fi:  pas;  que,  fous  tel  gouvernement, 
le  peuple  efl  efclave , 8c  que,  fous  tel  autre  , il 


(1)  Vo}e z mon  opinion  du  17  avril. 


( i ) 

efl  libre.  En  fa:t  de  gouvernement , tout  efl  relatif. 
L’humanité  nous  fait  un  devoir  d’apprendre  aux 
peuples  quels,  font  leurs  droits  , pour  qu’ils  en 
ufent  ainfî  qu  ils  fentendent  : vouloir  leur  prefcrire 
un  mode  quelconque,  ce  feroit  blefler  le  droit  des 
Nations,  ( i ) Car  enfin,  puifque  les  peuples  font 
fouverains,  à eux  feuls  appartient  le  droit  de  fe  choifir 
le  genre  de  gouvernement  "qui  leur  plaît;  & lorf- 
que,fousun  gouvernement  quelconque,  un  peuple 
efl  heureux,  & qu’il  ne  defîre  pas  d’en  changer, 
ce  gouvernement  efl  légitime  refpe&ivement  à lui  : 
ce  peuple  n’a  pas  ceffé  d’être  fouverain  & libre, 
puifqu’il  n’a  pas  ceffé  d’obéir  à fa  volonté. 

Mais  , dès  Finflant , au  contraire , qu’un  gouver- 
nement, quel  qu’il  foit , déplaît  au  peuple  ^ (2)  ce 
gouvernenement  efl  illégitime  ; il  efl  même  tyranni- 
que , tant  que  le  peuple  efl  forcé  de  s’y  foumettre  , 
parce  que,  dès  - lors , le  fouverain  n’obéit  plus  à 
fa  volonté,  il  obéit  à la  volonté  d’autrui. 

La  déclaration  des  droits  des  peuples,  folemnel- 
lement  proclamée  par  le  peuple  français  , & mife 
en  tête  de  fa  conflitution , produira  néceffairement 
l’effet  qu’on  attendroit  en  vain  de  la  déclaration  des 


( 1 ) Un  peuple  qui  prétendroit  que  son  gouvernement 
est  le  seul  légitime  , seroit  aussi  extravagant  que  les  prêtres 
de  toutes  les  religions  , qui  soatiennest  que  ceiie  Gu’ils 
enseignent  est  la  saule  bonne;  avec  de  telles  prétentions, 
poussé  pnr  un  genre  d©  fanatisme  fout  nouveau  , ce  peuple, 
s’il  existoit  jamais,  iroit , comme  les  catholiques  , au  temps 
des  croisades,  égorger  ses  voisins,  sous  le  vain  prétexte 
do  leur  porter  la  liberté  : un  pareil  peuple  seroit  le  pire 
de  tous  ; il  seroit  le  fléau  de  la  terre. 


2)  Ici  le  mot  peuple  doit  toujours  être  pris  dans  l'ac-i 
Dtion  générale. 


( 4 ) 

droits  de  l’homme.  La  raifon  en  efl  que  les  droits  de 
1 homme  (i)  varient  comme  les  gouvernemcns  fous 
lesquels  il  vit , au  lieu  que  les  droits  des  peuples  ne 
peuvent  jamais  varier  , & qu’ils  font  les  mêmes  par- 
tout. 

Il  efl  vrai  que*tous  n’ont  pas  de  moyens  pour  les 
exercer  ; qu’un  grand  nombre  , adorateurs  de  leurs 
rois  ou  de  leurs  prêtres  , fembîent  condamnés  à vivre 
dans  les  fers , du  moins  pour  un  temps  dont  on  ne 
fauroit  déterminer  la  durée  ; mais  la  vérité  diffipera 
enfin  le  nuage  des  préjugés  royaux  & religieux;  le 
preflige  ceffera  , & les  chaînes  feront  aufGtôt  brifées 
que  connues. 

Un  grand  moyen  que  la  France  puiffe  fournir  aux  autres 
peuples,  le  feu!  efficace,  le  feul  digne  d’aile,  c’efl  de 
leur  faire  connoître,  6c  leurfervitude,&  leursdroits.  Ils 
ne  tarderont  pas  de  faire  ufage  des  uns , pour  dé 
truire  l’autre,  fur- tout  lorfqu’ils  verront  qu’à  la  fuite  des 
orages  inféparabks  d’une  grande  révolution,  les  Fran- 
çais  font  heureux  au -dedans,  6c  refpeâés  au -dehors, 
C’eft  par  le  fpe&acle  de  la  félicité  publique  6c  de  la 
profpérité  narionale,  que  nous  donnerons  à l’univers 
une  grande  leçon , 6c  que  nous  porterons  à la  ty- 
rannie le  coup  le  plus  terrible.  Ce  langage , mille 
fois  plus  aêtif  que  tous  les  difeours  philofophiques 
des  orateurs  modernes,  portera  la  lumière  dans  tous 
les  pays,  la  perfuafion  clans  tous  les  coeurs.  Témoins 
du  bonheur  des  Français,  mus  par  une  lainte  ému- 
lation, tous  les  peuples  s’emnrefferont  de  les  imiter. 
Que,  par  de  fages  lois,  la  France  foit  heureufe;  6c 
bientôt  elle  fera  le  mufiurn  du  monde , le  foyer  de  la 


O II  ne  peut  être  question  ici  que  des  droits  de  l’homme 
dans  l’état  social  ; il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  ce  qui  a 
été  dit  dans  notre  opinion  du  17  avril. 


( J ) , 

liberté  générale  j le  point  de  ralliement  de  tous  les 
habitans  du  globe.  Bientôt  l’arbre  de  la  liberté  planté 
fur  fon  fol , étendra  fes  rameaux  bienfaifans  d’un  pôle 
à l’autre. 

Français  ! longez  qu’à  votre  deüinée  efl  attachée 
celle  de  tous  les  peuples  ! Songez  que  , lî  vous 
abufiez  de  cette  liberté  que  vous  avez  acquife  par 
de  fi  grands , de  fi  généreux  facrifices , vous  feriez 
la  caufe  que  la  terre  feroit  peut-être  pour  toujours 
le  patrimoine  des  tyrans.  Songez  que  vous  feriez 
l’exécration  de  l’univers  ; mais  fi  au  contraire , par 
des  mefures  fages  , vous  favez  attacher  cette  divinité 
4 votre  fol,  vous  ferez  les  bien-aimés  , les  idoles  des 
peuples.  Comme  vous  aurez  tout  fait  pour  rhum  a- 
nité , tous  les  hommes  s’attacheront  à vous  ; plus 
puiiïàns  mille  fois  que  ne  le  furent  jamais  les  Romains , 
voire  République  fera  la  République  mère  , qui, 
parce  qu’elle  fera  toujours  bienfaifante , aura  toujours 
autant  d’affiliées  qu’il  y aura  d’àfTociations  politiques 
dans  l’uni  vers.  Votre  empire  fera  celui  de  la  raifon 
agiflante  pour  le  bien  de  l’humanité  entière  : il  du- 
rera autant  qu’il  y aura  des  hommes  fur  la  terre,  tan- 
dis que  l’empire  de  ce  peu  pie -roi  efl  , depuis  long- 
temps, renverfé,  parce  qu’il  s’étoit  infolemment  aflis 
fur  le  trône  du  monde  , pour  le  tyrannifer. 

Le  premier  pas  que  nous  avons  à faire , pour 
atteindre  à ce  but,  éloigné  fans  doute,  mais  qui  efl 
dans  l’ordre  des  polübilités , c’eft  d’apprendre  aux 
peuples  quels  font  leurs  droits  ; & voici  comme  je 
les  conçois. 

Déclaration  des  droits  des  Peuples . 

Le  peuple  français,  confidérant  qu’après  avoir  ren- 
vçrfé  la  tyrannie . & repris  bexercice  de  fa  liberté 

\f  '• 


( 6 ) 

Sc  de  fa  fouveraineèé  , le  plus  bel  ufage  qu’il  puiffe  en 
faire  , c’efl  de  déclarer  à tous  les  peuples  de  la 
terre  qu’il  les  regarde  tous  comme  des  frères  qu’il 
les  traitera  toujouis  comme  tels,  & qu’il  refpedeia 
leurs  droits,  lefquels  il  proclame  foUmnellement 
comme  devant  fervir  de  bâtes  à la  conftitution  oo- 
pulaire  & libre  qu’il  va  fe  donner. 

Article  premier. 

Tous  les  peuples  font  fouverains  & libres;  un  pou- 
\ c.r  Quelconque  qui  I c s dépouillé  de  l’exercice  de 
leur  fouveraineté  Sc  de  leur  liberté , efl  ufurpateur 
& tyrannique.  r 

1 I. 

fouveraineté  des  peuples  font  ina* 
lienabies,  imprescriptibles,  & lorfqu’un  peuple  s’en 
trouve  dépouille  par  la  force,  par  quelque  prétendu 
droit  de  fucceiïion  , ou  par  toute  autre  caufe,  tous 
les  moyens  qu  il  emploie  pour  les  reprendre  font 
légitimés. 

I I I. 

Tous  les  peuples  ont  le  droit  d’exercer  par  eux- 
mêmes  leur  fouveraineté  , ou  d’en  déléguer  l’exer- 
cice  de  la  manière  qu’ils  jugent  convenable  à leurs 
intérêts,  fans  que  la  génération  préferrte  puiffe  lier 
en  aucune  façon  celle  qui  doit  lui  fuccéder. 

I V. 

Tous  les  peuples  ont  le  droit  d’étendre  Sc  de  cir- 
conferire  l’exercice  de  leur  liberté  , ainfi  qu’il  leur 
plaît,  pourvu  toutefois  qu’ils  ne  portent  pas  atteinte 
aux  droits  des  autres  peuples. 


(?)  - 
V. 


Chaque  peuple  a le  droit  de  fc  donner  fel  genre 
de  gouvernement  qu’il  lui  plaît,  de  le  modifier,  de 
le  changer  toutes  les  fois  qu’il  le  juge  à-propros, 

V I. 

Aucune  autorité , aucune  puiffance  , d’où  qu’elle 
dérive,  n’efit  légitime  vis-à-vis  d’aucun  peuple  qu’au- 
tant  qu’il  l’approuve. 

VI  I. 

Aucun  individu  , aucune  afîociation  n’a  pas  le  droit 
de  di&er  des  lois  à aucun  peuple;  toutes  celles  qui  ne 
font  pas  le  réfuilat  de  fa  volonté  exprimée  par  lui- 
même,  ou  par  les  délégués,  font  tyranniques &nul!es, 

VIII. 

Toute  autorité  confiée  à un  individu  ou  à un  corps 
quelconque,  n’efi  qu’une  délégation  de  la  part  du 
peuple;  il  a le  droit  de  la  retirer  à fa  volonté. 


Le  délégué  du  peuple,  quelle  que  foit  l’étendue  du 
pouvoir  qui  lui  a été  confié  , doit  fe  retirer  dès 
l’infianfc  que  le  peuple  le  lui  ordonne;  fi,  après  que 
le  vœu  générai  lui  efi, connu,  il  s’obfline  à refier  en 
place,  il  fe  rend  coupable  du  crime  de  tyrannie. 

X. 

Tout  peuple  a le  droit  de  demander  compte  à fes 
délégués,  mandataires  ou  repréfentans,  de  l’ufage 
qu’ils  ont  fait  de  la  portion  de  fouveraineté  dont 


Tcxercice  Teur  avoit  été  confié , le  peuple  ne  s’en 
étant  defifaifi  momentanément  que  pour  l’intérêt 
commun,  & pour  fon  bonheur. 

X L 

Tout  peuple  qui  délègue  des  pouvoirs  illimités  , 
fe  réferve  par  cela  meme  des  droits  illimités  : tout 
délégué,  mandataire  ou  repréfentant  qui  n’ufe  pas 
du  pouvoir  qui  lui  efi  confié  pour  le  bonheur  com- 
mun, pour  l’intérêt  général,  5c  qui  au  contraire  fe 
prête  4 l’intérêt  part'culier,  ou  aux  vues  de  quelques 
ambitieux,  fe  rend  coupable  du  plus  grand  des 
crimes. 

X I I. 

Tous  les  peuples  ont  le  droit  de  fe  lier  entre  eux 
par  toute  efpèce  de  traités  qu’ils  jugent  avantageux 
pour  eux,  pourvu  toutefois  qu’ils  ne  portent  pas  at- 
teinte aux  droits  des  autres  peuples  non- contrac- 
tai (i). 


(i)  La  déclaration  des  droits  respectifs  des  peuples,  en- 
traîneroit  nécessairement  celle  des  devoirs  respectifs.  Cet 
ouvrage , beaucoup  trop  étendu  t ne  doit  pas  être  placé 
ici,  où  tout  doit  être  énoncé  d’une  manière  générique  et 
facile  à saisir. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


( 


